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Une relorme dans l'instruction de notre cavalerie.

Nous empruntons k YEveil de Moudon l'article suivant:
L'ecole de cavalerie n° I qui s'esl terminöe ä Thoune le vingt-

trois avril dernier laissera des impressions diverses ä ceux qui y
ont pris part, mais chaque officier. y compris le trio des insepa-
rables representes par le quartier-maitre, le docteur et le veterinaire,

est rentre chez lui en trouvant une fois de plus que si les
ecoles de recrues se suivent, elles ne se ressemblent pas. Jusqu'ä
cette derniere öcole, le fond restait le möme, la methode ne

changeait pas. Le commandant d'ecole, flanque de deux instrueteurs

chefs de compagnie, instruisaient la troupe, commandant le

plus souvent eux-memes, passant la moitie de Töcole enfermes
dans les maneges, occupes ä couver et ä developper cette pre-
cieuse chrysalide qui sortait sur la place d'exercice vers le
milieu de Töcole, sous forme de cavalier. formant avec son cheval

un tout plus ou moins inseparable. L'homme ötait alors bien
droit, les coudes au corps, la main basse, les pointes de pieds en
dedans et la jambe ä l'appui. Pendant toute cette premiere
periode que faisaient Messieurs les chefs d'escadron J'ai beau
chercher en arriere et rassembler mes Souvenirs, je ne trouve ä

leur actif qu'une heure de theorie le matin, au saut du lit, et

rögulierement je les revois ä dix heures, ä la cuisine, casser un
os ä moelle et declarer en chceur que Ie soldat suisse est et
restera le soldat le mieux nourri du monde ; puis, si je cherche

l'emploi du reste de celte journee si bien commencee, je ne
trouve plus rien si ce n'est une sortie ä cheval ä quatre heures.
Voilä pourquoi les chefs d'escadron arrivaient au milieu de
Töcole connaissant ä peine leurs hommes qu'il voyaient peu et pas
du tout leurs chevaux qu'ils ne pouvaient pas voir.

Les temps ont change et plus d'un pourrait chanter aujourd'hui
cette chanson de je ne sais plus qui et que je ne sais pas davantage

:

0 beaux jours ecoules an sein de l'indolence
Faut-il donc ä jamais que je vous dise adieu, etc.

G'est fini tout ä fait fini l'ancien insirucleur a disparu. II

est remplacö par un officier qui dit aux chefs d'escadron ce qu'il
veut, donne un conseil ä ces Messieurs sur la maniere de s'y
prendre, puis tourne le dos, quitte ä reparailre si gä ne marche

pas.
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Oü sont les longues thöories, les repötitions, les phrases
connues, apprises comme recrue et qui nous ont suivies ä chaque
öcole Oü donc est restöe cette babitude de Ia forme, cette
crainte de se tromper et Tindecision qui nous poursuivaient

Qu'a-t-il fallu pour faire disparaitre tous ces vieux errements
que nous trainions comme un boulet?

En repondant ä ces questions, ce sera en meme temps vous
mettre au courant de la reforme qui vient de s'opörer dans notre
instruction.

L'automne dernier, M. le colonel Wille, notre chef d'arme,
faisait ä Zurich une conförence, dans laquelle il exposait sa
maniere de voir sur Tinstruction des troupes de milices. Les journaux

de la Suisse allemande en ont loDguement parle, ceux de
la Suisse francaise beaucoup moins. Or Töcole de cavalerie n° I
a öle la premiere qui füt instruite d'apres ce nouveau plan. Le

personnel instrueteur, reduit au strict necessaire, se composait
du commandanl de l'ecole qui ötait secondö par un capitaine
egalement instrueteur de cavalerie, soit en tout deux instrueteurs
et deux aspirants instrueteurs pour une öcole de 190 hommes.
Ces deux messieurs faisaient le plan d'instruction, instruisaient
les deux chefs d'escadron de ce qu'ils voulaient obtenir, puis
ensuite se bornaient ä surveiller, ä contröler la maniere dont ces

deux officiers de troupes instruisaient leur lieutenant, qui ä leur
tour devaient instruire la troupe avec les sous-officiers. En d'autres

termes, Tinstruction, au lieu de passer directement de
Tinstructeur ä la troupe, n'etait donnee qu'aux deux chefs d'escadrons

qui ainsi devenaient responsables de celle de leurs hommes.

Vrous me diiez que c'est lout simple et tout naturel. Je suis
aussi de cet avis, mais toujours est-il qu'il fallait faire cetle
decouverte qui rappelle celle de Colomb, et que Tayant faite, il
fallait avoir le courage de Tessayer et ensuite l'önergie et la
volonte necessaires pour faire röussir cet essai sans retomber dans
les vieux errements.

Tour nous qui avons fait presque toutes nos öcoles du temps
oü Tinstructeur faisait tout, pensait pour tous, nous mächait chaque

ordre, mettait nos hommes ä cheval et nous donnait la

troupe apres Tavoir instruite, la difference est grande. La responsabilite

qui nous incombe est plus grande encore et c'est precise-
ment en augmentant la dose de responsabilite des differentes
charges militaires, en remettant ä chacun ce qui lui est du avec
les exigences de son grade, que nous arriverons en peu de ttmps
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ä faire de nos milices des iroupes dont se detachera toujours plus
l'idöe d'inferiorite qui s'atlache au mot de milice.

Developpez l'initiative de l'officier et son independance en lui
confiant toute l'instruction des hommes qu'il a sous ses ordres;
sachez lui laisser faire des erreurs et des fautes sans le brasquer
apres si celte faute n'est pas la consequence d'une negligence, et
vous verrez bientöt notre corps d'officiers laisser cette timidite et
cetle peur de se tromper qui lui coupe les jambes, pour entrer
hardimenl dans la voie de Tinitialive personnelle qui est le seul
moyen de nous orienter sur la valeur lactique de nos jeunes
officiers.

C'est lä qu'est lout le secret des resultats de la derniere öcole
de cavalerie. Mais, me direz-vous, l'ensemble de la troupe ne
prösenlait pas ä Berne Texactitude de tenue et de mouvements
que Ton remarquait dans les ecoles precedentes Je repondrai ä

cette question par une autre : Avez-vous pris chaque homme
separement L'avez-vous questionne Dans ce cas vous aurez
acquis la conviction que le dragon ne savait peut-ötre pas le nom
donnö par le reglement ä teile ou teile piece de son mousqueton
ou de sa seile, mais qu'il en connaissait l'emploi et les fonctions;
vous aurez reconnu qu'il ne connaissait pas les differents noms
qui constituent la nomenclature du cheval, mais qu'il savait
reconnaitre les accidents qui peuvent arriver ä sa monture et la
maniere de les traiter et de les eviter. N'est-ce pas lä le point
important, et le but vers lequel doit tendre une instruction militaire

raisonnee?
Ce Systeme complique la täche de Tinstructeur, sa position

devient plus dölicate et plus difficile. Tous ceux qui ont passe sous
l'uniforme savent par experience qu'il est plus facile de faire les
choses soi-meme que de les faire faire. II est plus facile ä

Tinstructeur de corriger lui-meme une section qui marche mal en se

mettant ä la pla<*e de l'officier qui la commande, que d'aller
trouver le chef d'escadron, d'attirer son attention sur ce qui se

passe et ensuite de se borner ä observer comment ce dernier s'y
prend pour remettre son lieutenant en bon chemin. C'est evidemment

plus simple, mais, de cette maniere, ni le chef d'escadron,
ne s'inslruisent, et, ce qui est plus grave, l'initiative de l'officier
supplante par l'instrucleur, lui est enlevöe en face de sa troupe;
c'est reconnaitre devant ses hommes qu'il s'est trompe, en d'autres

termes, c'est le diminuer aux yeux de ses införieurs.
L'instructeur prend alors une place qu'il ne doit jamais occuper, la
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place du chef direct, au detriment de celui qui en esl revetu et
qui doit en avoir la responsabilite.

Mettez-vous ä la place d'un jeune officier, frais emoulu de
l'ecole d'aspirant. 11 arrive ä Töcole de recrues et sans autre preparation

on lui apprend qu'il instruira Tequitation ä teile ou teile
classe. Chez lui, ce jeune homme est banquier ou termine ses

etudes; il monte joliment ä cheval pour se reposer en dehors de

ses heures de bureau ou d'etude. Mais de lä ä instruire 13 hommes

qui souvent sont doues de tous autres sentiments que celui
du cheval, il y a un saut ä taire qui necessite de la volontö et
beaucoup de travail. Suivez ce möme officier, les premiers jours
il ne sait sur quel pied danser, le calme lui vient petit ä petit
avec les encouragements des instrueteurs de profession ; un matin,

de lui-möme et pour voir ce qui se passera, il fait franchir
la haie ä sa section ; les chevaux sautent, les hommes restent en
seile et il sort du manege avec Tassurance que c'est bien lui qui
est arrivö ä ce resultat et personne d'autre. C'est en forgeant
qu'on devient forgeron, et celte assurance conquise sur la timi-
dite des döbuts, donnera plus tard, en service de campagne, les

plus heureux resultats. C'est en campagne qu'il faut celte
assurance sans laquelle aucune initiative n'est possible et sans

initiative, sans ce sentiment qui pousse tout cavalier en avanl et

toujours plus en avant, notre cavalerie de corps n'a pas sa raison
d'etre.

Suisse et Italie.

Les journaux suisses du h juin publiaient ä Tenvi la depeche
telegraphique ci-aprös :

Rome, 4 juin. — A propos des propositions du Conseil federal
suisse sur les fortifications, l'Esercito dit: « Beaucoup se deman-
» dent si, en presence de la transformation militaire de la Suisse, sa
s neutralite n'est pas dejä devenue un vain mot, et si cette transfor-
» mation ne cloit pas etre consideree comme un autre point noir de

» l'avenir. »

L'Esercito ajoute que cette grave question sera traitee ces jours-ci
dans une importante brochure intitulee La Neutralite de la Suisse.

En explication et en rectification de ce telegramme sensa-
tionnel, nous croyons devoir donner le texte möme de l'article de

l'Esercito du 4 juin et cela en italien pour plus de fidelite ;


	Une réforme dans l'instruction de notre cavalerie

